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Test


Que savez-vous sur les haies sauvages ?

[image: ] Que représentent les haies ?




	
• Une création moderne pour vivre mieux
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• Un reste de forêt primaire
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• Une tradition néolithique
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[image: ] À quoi sert une haie ?




	
• À garantir l’intimité
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• À nourrir la faune
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• À faire joli
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[image: ] Quels végétaux ligneux possèdent plusieurs troncs ?




	
• Les arbustes
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• Les arbrisseaux
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• Les arbres
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[image: ] Le houblon est :




	
• Un arbrisseau
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• Une liane
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• Une plante herbacée
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[image: ] Les cornouilles sont :




	
• Rouges et comestibles
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• Rouges et toxiques
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• Noires et toxiques
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[image: ] La benoîte urbaine sent :




	
• L’amande amère
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• La vanille
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• Le clou de girofle


	
[image: ]







[image: ] Chez la raiponce, on peut consommer :




	
• La racine
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• Les feuilles


	
[image: ]





	
• Les jeunes pousses avec les inflorescences
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[image: ] Le sureau rouge se rencontre :




	
• En plaine
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• En montagne
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• Dans la région méditerranéenne
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[image: ] L’épiaire des bois sert à préparer :




	
• Une boisson rafraîchissante
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• Une tisane médicinale
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• Un consommé au goût de cèpe
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[image: ] Le fruit le plus riche en vitamine C est celui :




	
• De l’églantier


	
[image: ]





	
• De l’aubépine
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• Du prunellier
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Réponses au test


[image: ] Un reste de forêt primaire, modifiée par l’agriculture au néolithique, et remis au goût du jour à l’heure actuelle pour ses bienfaits.

[image: ] Les trois réponses sont justes.

[image: ] Les arbrisseaux.

[image: ] Une liane herbacée…

[image: ] Les cornouilles du cornouiller mâle sont rouges et comestibles. Les fruits du cornouiller sanguin (que l’on ne nomme pas « cornouilles ») sont noirs et toxiques.

[image: ] Les racines de la benoîte urbaine sentent le clou de girofle (les feuilles ne sentent rien).

[image: ] La racine, les feuilles et les pousses.

[image: ] En montagne.

[image: ] Un consommé au goût de cèpe.

[image: ] De l’églantier.
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Qu’est-ce qu’une haie ?


On parle souvent de « haie libre ». C’est bien de cela qu’il s’agit : un peu de fantaisie et de souplesse par rapport à la tristesse rigide des haies de thuyas que l’on pourrait tout aussi bien remplacer par des arbres en plastique (quoique le thuya laissé libre ne manque pas de charme ni d’utilisations intéressantes, mais peu connues). Bref, on peut facilement faire mieux que ces rideaux verts, opaques et monotones pour délimiter sa propriété et offrir à la faune un refuge bienvenu. En effet, la haie sauvage est une représentation miniature de la forêt primitive, qui couvrait autrefois la plus grande partie de l’Europe. Détruite par l’action de l’homme, le bocage*1 l’avait remplacée de façon assez heureuse dans nombre de nos régions, mais lui-même, plus récemment, a souvent été rasé. La haie représente donc un véritable patrimoine naturel, et constitue l’équilibre écologique de base de nos régions.
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SAVOIR À TRANSMETTRE

Mettre chez soi une haie « naturelle », c’est faire du bien à soi-même, aux plantes et aux animaux. Donc rien que de très logique…





La haie est une interface, un point de contact entre deux milieux : la biodiversité, profitant de l’« effet de lisière » y est maximale. Vers l’intérieur, le milieu est sombre et humide, permettant à de nombreuses espèces de vivre comme au sein de la forêt. L’ail des ours et l’anémone Sylvie y prospèrent, ainsi que la parisette et le muguet. Du côté extérieur, c’est la lumière qui règne. Les conditions sont plus sèches, ce qui ne dérange en rien l’églantier, le prunellier et l’aubépine, le sureau ou le chèvrefeuille. Toute une faune y vit, se reproduit et meurt, suscitant la curiosité de celui qui prend le temps de l’observer… et le plaisir de l’amateur de baies sauvages.

Pour l’ami de la nature, la haie revêt une grande importance :

[image: ] d’un point de vue esthétique :


• elle habille les abords du jardin et lui donne un « air de campagne » ;

• elle est particulièrement belle lorsqu’elle fleurit ;

• elle permet de mettre de jolies plantes comme le muguet, la pulmonaire ou le cyclamen ;

• I’œil imagine une continuité de vie derrière la haie, alors qu’un mur impose une limite brutale. Elle contribue donc à la qualité du cadre de vie.



[image: ] d’un point de vue pratique :


• elle procure de l’intimité (pas en hiver, mais on est pas dans le jardin en cette saison) ;

• elle sert de coupe-vent et diminue la sécheresse de l’air et du sol ;

• elle forme un écran contre les pollutions ;

• elle donne des fruits à récolter ;

• elle fournit du bois de feu, des perches et des tuteurs pour les plantes ;

• son feuillage peut être utile. Il est en tout cas décoratif et on peut en faire des bouquets et des guirlandes ;

• elle ne demande qu’un entretien réduit.



[image: ] du point de vue de la vie :


• elle sert d’abri aux oiseaux et aux autres animaux, en particulier à de nombreux prédateurs ;

• elle fabrique de l’oxygène ;

• elle permet de préserver des fruitiers oubliés comme le cornouiller, le néflier ou le sorbier.



L’histoire des haies

La haie vive est liée au défrichage né de l’agriculture en milieu forestier. Auparavant, l’Europe était entièrement recouverte de forêts de chênes et de charmes, de hêtres ou de résineux, selon les conditions climatiques. C’est avant notre ère que se développa une nouvelle méthode de production de nourriture, venue du Proche-Orient, qui consistait à cultiver des céréales et des légumineuses, ainsi que quelques plantes oléagineuses ou textiles, et à élever des animaux pour la viande, la laine, le lait ou le trait.

La forêt primaire fut défrichée de façon progressive par la pierre polie, le feu, puis le fer il y a un peu moins de 3 000 ans. Le processus fut lent, mais inexorable et ne se trouva achevé qu’au XIIe siècle de notre ère. Il eut dès le départ des causes économiques : il s’agissait de livrer de nouvelles terres à la culture et à l’élevage pour nourrir la population croissante – qui d’ailleurs croissait d’autant plus, tant il se fait que l’agriculture engendre ce cercle vicieux avec souvent pour conséquence des famines et des guerres. En Europe, il fallait aussi christianiser les populations païennes en détruisant les repaires de leurs dieux !

Si en certains endroits, la sylve originelle disparut presque entièrement, en particulier dans les plaines céréalières ou viticoles, comme la Beauce ou la Champagne, les haies la remplacèrent, en quelque sorte, dans d’autres régions. Dans l’ouest de la France (Normandie, Bretagne, Vendée) ou en Thiérache se développa un paysage de bocage qui n’est d’ailleurs pas limité à l’Hexagone : en Irlande, des archéologues ont retrouvé, enfouies sous la tourbe, les traces d’un bocage vieux de 5 000 ans entourant des restes de villages.

La haie devint un moyen de séparer les parcelles et de protéger les cultures des divagations du bétail qui pâturait plus ou moins librement dans les espaces incultes. La pression de l’élevage créait aussi des conflits avec les forestiers du fait de la pénétration des troupeaux dans les espaces boisés. La haie vive servit alors à contenir les animaux. En outre, elle fournissait aux paysans des produits d’utilisation quotidienne, remplaçant ainsi en partie la forêt et la dépassant même en un sens, par exemple pour les fruits, puisqu’elle multipliait l’effet de lisière, particulièrement productif.

Le bocage se développa à la fin du Moyen Âge, lorsque la population rurale se densifia à la suite des grands défrichements. L’iconographie de l’époque, telles Les Très Riches Heures du duc de Berry (1412-1416), montre des représentations de haies vives, sur lesquelles on peut parfois reconnaître les arbres utilisés, qui formaient d’ailleurs le fond des forêts éliminées.

Les siècles suivants virent l’apogée du bocage. La population des campagnes devint de plus en plus importante et il fallut nourrir les nombreuses familles. La haie servait de réservoir alimentaire par ses fruits appréciés. On y plantait, sur les sols siliceux, quantité de châtaigniers, issus des montagnes du sud de l’Europe. La demande en bois de feu et en bois d’œuvre était alors forte pour l’usage domestique, les fours et l’industrie. Une loi de 1850, la « loi de partage », obligea chaque propriétaire à partager ses terres en fonction du nombre de ses enfants. Chaque nouveau propriétaire devait ensuite clôturer son bien d’une haie vive. Dans certaines régions, la plantation d’une longueur de haie définie était obligatoire. À la fin du XIXe siècle, le bocage était florissant.

Pendant longtemps, les haies représentèrent donc un élément essentiel du paysage et de la vie des campagnes. Mais l’abandon progressif de leurs diverses utilisations les fit délaisser. Et la modernisation de l’agriculture, qui devenait de plus en plus intensive, incita à les couper, ce qui se fit de manière systématique depuis la fin de la dernière guerre au prétexte du fameux « remembrement » qui visait à accroître la taille des parcelles pour permettre la mécanisation. L’invention, en Amérique, du fil de fer barbelé joua un grand rôle en permettant de poser rapidement des clôtures faciles à déplacer. En France, ce ne sont pas moins de 600 000 km de haies qui furent arrachées et brûlées en trente ans, entre les années 1960 et 1990 – plus de la moitié des haies existantes ! Survinrent rapidement de nombreux problèmes qui prirent souvent de graves proportions : érosion des sols, inondations, pollutions des cours d’eau par les engrais et les pesticides, etc.

Depuis les années 1970, des voix s’élèvent contre cette pratique déraisonnable et des mouvements de replantation de haies se sont fait jour dans certaines campagnes. Dans l’ensemble de l’Hexagone, plusieurs milliers de kilomètres de haie sont créés chaque année – mais il faut plusieurs dizaines d’années pour qu’une haie de plein-vent, comportant des arbres élevés, atteigne sa taille adulte. En outre, il est important qu’elle soit diversifiée et comporte un grand nombre d’essences végétales : il n’est malheureusement pas rare de voir replanter des haies monospécifiques (composées d’une seule espèce) qui ne présentent guère plus d’intérêt sur le plan écologique que les haies de thuyas ou de « lauriers-palmes » censées protéger des voisins les pavillons de banlieue…

La composition d’une haie

Les haies et les lisières naturelles de nos régions sont constituées principalement de « feuillus » qui perdent leurs feuilles à la saison froide. Ces végétaux présentent l’avantage de procurer de l’ombre en été et de laisser passer le soleil en hiver. Mais il peut aussi en résulter un manque d’intimité lorsque les feuilles sont tombées. C’est pourquoi les haies sont si souvent formées d’arbustes à feuillage persistant.

Les feuillus sont cependant préférables aux conifères car ils sont plus perméables, ce qui provoque un effet brise-vent supérieur. D’ailleurs certains conifères ne résistent pas au vent et se « déplument » rapidement. Ils sont souvent sensibles à divers facteurs (espacement, terrain, maladies) et se dégarnissent fréquemment de la base. Dans ce cas, les haies de conifères ne jouent plus leur rôle et le résultat est particulièrement disgracieux. D’autant plus qu’ils ne rejettent pas de souche et ne peuvent pas être taillés très court pour buissonner, contrairement aux haies de feuillus qui deviennent très denses lorsqu’on les « recèpe* ». Enfin les feuillus sont plus représentatifs de la végétation de nos régions et plus intéressants pour la faune, tandis que les haies de thuyas et de lauriers-cerises (ou « lauriers-palmes »), semblables à des murs, sont tristes et étouffantes.
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ASTUCE NATURELLE

Il est possible de trouver un équilibre entre l’imitation de la nature et le désir d’intimité. On peut par exemple mélanger des feuillus caducs (aubépine, cornouiller, érable champêtre, nerprun – 50 %), des feuillus à feuillage persistant ou semi-persistant (houx, buis, ou viorne-tin dans le Midi – 30 %) et des conifères (genévrier, if, pins – 20 %).





Comme nous l’avons dit, la haie bien conçue équivaut dans la nature à une lisière de bois, une continuité entre la forêt et le milieu ouvert. Or ces environnements privilégiés sont toujours biologiquement plus riches que chacun des deux milieux qu’ils limitent pris séparément. De même qu’un champ dans le bocage, un jardin entouré de haies représente une clairière dans la forêt, riche en flore et en faune. Cela permet un équilibre entre les espèces, alors que sans haie s’instaure un déséquilibre au profit de quelques-unes qui prolifèrent exagérément. En outre, on a remarqué que l’homme préférait traditionnellement habiter à la limite de deux milieux différents (bord de mer, bord de rivière, pied des montagnes, etc.).

Bien concevoir sa haie

Il est essentiel de bien concevoir sa haie au départ. Observez la composition des haies et des lisières de votre région et demandez conseil à un pépiniériste local ouvert au concept des haies vives naturelles. Il est de plus en plus facile de se procurer dans le commerce des essences indigènes. Mais dans certains cas, il vous faudra peut-être aller récolter des semences directement dans la nature, puis élever vos plants en pépinière dans votre jardin.

Pour commencer, allez vous promener et observez les haies naturelles auprès de chez vous (en souhaitant qu’il y en ait encore) ou les lisières des bois et de forêts. Identifiez les essences que vous y voyez et notez l’exposition, le type de sol, etc. Cette étude vous sera précieuse pour adapter le mieux possible vos plantations aux conditions de votre terrain.

Faites attention à bien vérifier où la haie fera de l’ombre : reportez sur le terrain son emplacement potentiel au cours de la journée. Procédez de même avec les grands arbres individuels.

Plantez les arbres quand ils sont jeunes (un ou deux ans) et ne mesurent pas plus de 2 m. Espacez-les de 3 m. Ils se forceront à pousser en hauteur, et quand ils seront adultes, vous en couperez quelques-uns. Une fois les arbres plantés, disposez les arbustes et les arbrisseaux (voir ci-dessous) puis rabattez-les* à 10-20 cm du sol juste après la plantation pour rendre la haie plus fournie, plus buissonnante à la base. Pour cela, les arbrisseaux, pour lesquels plusieurs troncs partent de la base, sont très importants. Vous mettrez en terre par la suite les herbacées. En attendant, mulchez* bien, c’est-à-dire couvrez le sol avec des herbes coupées, des tontes de gazon, des écorces d’arbre, de la paille, etc.



[image: ]

SAVOIR À TRANSMETTRE

Sachez qu’en bordure de propriété, des limites juridiques sont à respecter. Si les deux propriétaires sont d’accord, la haie peut être plantée sur la limite des terrains, auquel cas elle est mitoyenne. Sinon, elle doit être distante de 50 cm de la limite si la haie ne dépasse pas 2 m de haut, et de 2 m si elle dépasse 2 m de hauteur. Mais il faut du temps pour que les plus grands arbres atteignent leur taille définitive…





Il est préférable d’effectuer une plantation sur deux rangs pour les feuillus, alors qu’un seul suffit pour les arbustes à feuillage persistant, plus opaques. Aussi dans les petits jardins, ces derniers sont-ils bien pratiques. Pourtant, une haie d’essences locales, donc en grande partie composée de feuillus, se montrera à la longue bien plus satisfaisante.

Il est souhaitable d’étager les plantes, comme dans la nature : quelques arbres, de nombreux arbustes, des arbrisseaux et des plantes herbacées à leur pied forment une association végétale riche et durable. On peut ainsi définir trois ou quatre étages de végétation, mais on n’en gardera que deux si l’on n’a pas assez de place. Le fait d’« empiler » la végétation permet entre autres de mettre davantage de plantes. Les espèces seront choisies en fonction de leurs exigences : sous les arbres pousseront des plantes d’ombre avec, en bordure, celles qui aiment le soleil.

 

[image: ]

CONSEIL DE JARDINIER

Attention, si l’on plante trop serré, la haie se dégarnit de la base. Il faut compter un espacement moyen de 50-60 cm pour les haies basses (jusqu’à 1 m 20), 70-80 cm pour les haies moyennes (moins de 2 m), et 1-1,20 m pour les haies hautes (plus de 2 m).





Une haie productive

Dans les campagnes, les haies ne servaient pas qu’à border les champs et délimiter les propriétés. Le végétal faisait partie de la vie quotidienne de l’homme et lui permettait de subvenir à la majorité de ses besoins.
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